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… … de la communauté du Monastère de Géronde

PAR LAURA PELLAUD
PHOTOS : LDD, MARIE-FRANÇOISE SALAMIN

Sœur Marie-Bénédicte, vous êtes l’une 
des douze sœurs qui forment la commu-
nauté de Géronde, comment avez-vous 
choisi de la rejoindre ? 
Avant de choisir, j’ai été choisie. A travers 
la lecture de l’Evangile, Jésus-Christ s’est 
révélé comme l’Amour qui peut combler 
un cœur, remplir une vie. Des rencontres, 
des événements, m’ont orientée vers la 
vie monastique et, plus précisément, vers 
Géronde. Un jour, après avoir découvert, 
par la lecture, saint Benoît et la vie cister-
cienne, je suis venue pour « voir »… 

Et qu’avez-vous trouvé ?
Des sœurs saisies, elles aussi, par l’amour 
du Christ, appelées à le préférer à tout. 
C’est lui qui continue de nous rassem-

bler, qui suscite l’entraide, le partage, le 
pardon mutuel, afin que nous soyons un 
signe d’unité et de communion. Ce vivre 
ensemble pourrait être étouffant si le 
silence n’était pas là pour assurer à cha-
cune un espace intérieur personnel pour 
vivre avec Dieu une relation unique. En ce 
qui me concerne, je suis comme aiman-
tée par la prière de Jésus au désert ou 
sur la montagne dans la solitude et dans 
la nuit. Dès mon entrée au monastère, 
j’ai aimé le lever très matinal et la prière 
prolongée qui précède le lever du jour, 
vécue d’abord ensemble à l’église puis, 
dans l’écoute personnelle de la Parole 
de Dieu. Cette longue veille prépare à la 
célébration de l’eucharistie et oriente la  
journée. 
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Cette journée, de quoi est-elle faite ?
Ceux qui entendent la cloche de Géronde 
savent que des temps de prière jalonnent la 
journée. Mais le travail, y compris le tra-
vail manuel, est tenu en haute estime dans 
notre tradition spirituelle. Il est éclairé par 
l’exemple de Jésus qui s’est présenté comme 
« celui qui sert ». Au monastère, chacune 
accomplit le travail qui lui est confié dans 
les différents services de la maison ou bien 
dans la fabrication des hosties, l’accueil des 
hôtes, la vente du vin. Nous ne sommes 
plus en mesure de cultiver nous-mêmes 
les vignes mais le travail reste une compo-
sante de nos journées, il est un lieu où le 
don de soi donne leur poids de vérité aux 
paroles prononcées dans la prière.

Quelles autres dimensions de votre vie 
aimeriez-vous encore évoquer ?
En ce moment, beaucoup se réjouissent de 
voir l’Eglise se lancer dans une démarche 
synodale faite de dialogue et de concer-
tation. Or, cette manière de consulter 
la communauté en vue de prendre une 
décision est prévue par saint Benoît dans 
sa Règle écrite au VIe siècle. Cela vaut au 
niveau du monastère et au niveau de notre 
Ordre. Un autre point est la question de 
l’environnement. Le monastère est établi 
dans la solitude, on y vit en silence, dans 
un climat de simplicité qui doit caracté-
riser les bâtiments, la prière, le style de 
vie. Nous veillons aussi à la sobriété dans 
l’usage des moyens de communication tout 
en restant très à l’écoute des souffrances 
et des attentes de notre monde pour leur 
donner voix dans la prière.

Pouvez-vous rappeler un souvenir ?
Je n’ai jamais oublié un certain dimanche 
d’été où, à la tombée de la nuit, au moment 
de fermer la porte du monastère, j’ai vu 
arriver un jeune homme qui gardait un 
air d’enfant. Tout en lui, son allure, ses 
vêtements usés, son sac de pèlerin, m’ont 
fait penser à saint Benoît Labre, mais un 

Benoît Labre très propre ! Je lui ai proposé 
d’entrer au parloir et, tout de suite, il m’a 
dit qu’il était venu pour poser une ques-
tion. Il s’appelait Kevin, venait d’Australie 
et faisait le tour du monde à pied avec sa 
Bible pour seule richesse. Il la feuilletait 
déjà et, arrivé au chapitre 22 de l’Evangile 
selon saint Luc, il posa le doigt sous le ver-
set 19 : il (Jésus) dit : « Ceci est mon Corps 
donné pour vous. » Il voulait savoir quel 
sens les catholiques donnent à ces paroles. 
Dans son Eglise, issue de la Réforme, il 
avait appris qu’elles ont un sens purement 
symbolique. Mais cela le laissait insatis-
fait, il pressentait que Jésus avait voulu 
dire davantage. J’ai donc essayé de lui dire, 
tant bien que mal, notre foi en la présence 
réelle de Jésus-Christ dans l’eucharistie. 
Un éclair de joie a brillé dans ses yeux et 
nous sommes restés en silence. Puis, je 
lui ai proposé de manger et de faire halte 
au monastère pour la nuit. Non, il n’avait 
pas besoin de cela. Il avait reçu ce qu’il 
cherchait et, sans tarder, il est reparti, 
enveloppé par la grande paix du soir. Le 
souvenir de cette rencontre reste gravé en 
moi.

Ce vivre ensemble 
pourrait être étouffant 
si le silence n’était pas 
là pour assurer 
à chacune un espace 
intérieur personnel 
pour vivre avec Dieu 
une relation unique.
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